
Messe du jeudi 4 avril 2019 
Jeudi de la 4e semaine de Carême 

 

Première lecture (Ex 32, 7‐14)  
« Renonce au mal que Tu veux faire à Ton peuple » 

 [24,18Moïse entra dans la nuée et gravit la montagne.  
Moïse resta sur la montagne quarante jours et quarante nuits. (…) 

 32,1Le peuple vit que Moïse tardait à descendre de la montagne.  
Il se rassembla contre Aaron et lui dit :  
« Debout ! Fais‐nous des dieux qui marchent devant nous.  
Car ce Moïse, l’homme qui nous a fait monter du pays d’Égypte,  
nous ne savons pas ce qui lui est arrivé. » 

  2Aaron leur répondit :  
« Enlevez les boucles d’or qui sont aux oreilles de vos femmes, de vos fils, de vos filles, et apportez‐les moi. » 

  3Tout le peuple se dépouilla des boucles d’or qu’ils avaient aux oreilles et ils les apportèrent à Aaron. 
  4Il reçut l’or de leurs mains, le façonna au burin et en fit un veau en métal fondu.  
Ils dirent alors : « Israël, voici tes dieux, qui t’ont fait monter du pays d’Égypte. » 

  5Ce que voyant, Aaron bâtit un autel en face du veau en métal fondu et il proclama :  
« Demain, fête pour le Seigneur ! » 

  6Le lendemain, levés de bon matin, ils offrirent des holocaustes et présentèrent des sacrifices de paix ;  
le peuple s’assit pour manger et boire ; puis il se leva pour se divertir.]  

  7Le Seigneur parla à Moïse :  
« Va, descends, car ton peuple s’est corrompu,  
lui que tu as fait monter du pays d’Égypte. 

  8Ils n’auront pas mis longtemps à s’écarter du chemin que je leur avais ordonné de suivre !  
Ils se sont fait un veau en métal fondu et se sont prosternés devant lui.  
Ils lui ont offert des sacrifices en proclamant :  
“Israël, voici tes dieux, qui t’ont fait monter du pays d’Égypte.” » 

  9Le Seigneur dit encore à Moïse :  
« Je vois que ce peuple est un peuple à la nuque raide.  

10Maintenant, laisse‐moi faire ;  
ma colère va s’enflammer contre eux et je vais les exterminer !  
Mais, de toi, je ferai une grande nation. »  

11Moïse apaisa le visage du Seigneur son Dieu en disant :  
« Pourquoi, Seigneur, ta colère s’enflammerait‐elle contre Ton peuple,  
que Tu as fait sortir du pays d’Égypte par Ta grande force et Ta main puissante ? 

12Pourquoi donner aux Égyptiens l’occasion de dire : “C’est par méchanceté qu’Il les a fait sortir ;  
Il voulait les tuer dans les montagnes et les exterminer à la surface de la terre” ?  
Reviens de l’ardeur de Ta colère, renonce au mal que Tu veux faire à Ton peuple. 

13Souviens‐Toi de tes serviteurs, Abraham, Isaac et Israël, à qui  
Tu as juré par Toi‐même : “Je multiplierai votre descendance  
comme les étoiles du ciel ; je donnerai, comme je l’ai dit, tout ce pays à vos descendants,  
et il sera pour toujours leur héritage.” » 

14Le Seigneur renonça au mal qu’il avait voulu faire à Son peuple.  

 L’épisode du « veau d’or » tenait une place importante au "caté" 

de mon enfance, du coup j’ai souhaité relire là tout le chapitre 32 

du Livre de l’Exode [Entre crochets, les versets ajoutés à la liturgie] 

 Le contexte de ce chapitre : 

Moïse éloigné 40 jours durant du 

peuple qu’il n’avait cessé de guider 

 Et les 7 chapitres 25 à 31 du 

Livre de l’Exode relatent ce qu’en 

haut du Sinaï Dieu prescrit à Moïse 

 La demande du peuple est forte 

et Aaron va céder assez vite : ils 

veulent des dieux qu’ils voient 

 Aaron va déposséder le peuple 

de son or, façonner le veau et 

même organiser un culte pour lui ! 

 Les « fruits » de ce culte 

idolâtre ? Le peuple boit, et quand 

il se lève c’est pour "se divertir" ! 

 Le Seigneur interrompt l’exposé 

de Ses volontés à Moïse pour lui 

dire le mal commis par Son peuple 

 Moïse l’a sûrement remarqué : 

Le Seigneur a dit "ton peuple" et 

non pas "mon peuple" 

 Et le Seigneur propose même à 

Moïse de lui donner un autre 

peuple après avoir détruit celui‐là ! 

 Moïse croit tout de suite au 

récit du Seigneur, immédiatement 

il intercède pour Son peuple 

 Dans sa supplication Moïse 

pense vaux réactions des nations,  

et redit les promesses du Seigneur  J’avoue croire que ma prière 

peut aussi changer la volonté du 

Seigneur, j’ose avoir cette foi‐là 



 [15Moïse redescendit de la montagne. Il portait les deux tables du Témoignage ;  
ces tables étaient écrites sur les deux faces ; 

16elles étaient l’œuvre de Dieu, et l’écriture, c’était l’écriture de Dieu, gravée sur ces tables.  

17Josué entendit le bruit et le tumulte du peuple et dit à Moïse : « Bruit de bataille dans le camp. » 
18Moïse répliqua : « Ces bruits, ce ne sont pas des chants de victoire ni de défaite ;  
ce que j’entends, ce sont des cantiques qui se répondent. » 

19Comme il approchait du camp, il aperçut le veau et les danses.  
Il s’enflamma de colère, il jeta les tables  
qu’il portait, et les brisa au bas de la montagne. 

20Il se saisit du veau qu’ils avaient fait, le brûla, le réduisit en poussière,  
qu’il répandit à la surface de l’eau. Et cette eau, il la fit boire aux fils d’Israël. 

21Moïse dit à Aaron :  
« Qu’est‐ce que ce peuple t’avait donc fait, pour que tu l’aies entraîné dans un si grand péché ? » 

22Aaron répondit :  
« Que mon seigneur ne s’enflamme pas de colère ! Tu sais bien que ce peuple est porté au mal ! 

23C’est eux qui m’ont dit : “Fais‐nous des dieux qui marchent devant nous.  
Car ce Moïse, l’homme qui nous a fait monter du pays d’Égypte,  
nous ne savons pas ce qui lui est arrivé.” 

24Je leur ai dit : “Ceux d’entre vous qui ont de l’or, qu’ils s’en dépouillent.”  
Ils me l’ont donné, je l’ai jeté au feu, et il en est sorti ce veau. » 

25Moïse vit que le peuple était débridé,  
car Aaron leur avait laissé la bride sur le cou,  
les exposant aux moqueries de leurs adversaires. 

26Alors, Moïse vint à la porte du camp et dit : « À moi, les partisans du Seigneur ! »  
Et tous les fils de Lévi se groupèrent autour de lui.  

27Il leur dit : « Ainsi parle le Seigneur, le Dieu d’Israël :  
Mettez l’épée au côté, parcourez le camp de porte en porte,  
et tuez qui son frère, qui son ami, qui son proche ! » 

28Les fils de Lévi exécutèrent la parole de Moïse  
et, parmi le peuple, il tomba, ce jour‐là, environ trois mille hommes.  

29Puis Moïse dit : « Recevez aujourd’hui l’investiture pour le Seigneur ;  
vous l’avez mérité, l’un au prix de son fils, l’autre au prix de son frère,  
et que le Seigneur vous accorde aujourd’hui Sa bénédiction. »  

30Le lendemain, Moïse dit au peuple :  
« Vous avez commis un grand péché.  
Maintenant, je vais monter vers le Seigneur.  
Peut‐être obtiendrai‐je la rémission de votre péché. »  

31Moïse retourna vers le Seigneur et lui dit :  
« Hélas ! Ce peuple a commis un grand péché : ils se sont fait des dieux en or. 

32Ah, si Tu voulais enlever leur péché ! Ou alors, efface‐moi de Ton livre, celui que Tu as écrit. » 
33Le Seigneur répondit à Moïse :  
« Celui que j’effacerai de mon livre, c’est celui qui a péché contre moi. 

34Va donc, conduis le peuple vers le lieu que je t’ai indiqué, et mon ange ira devant toi.  
Le jour où j’interviendrai, je les punirai de leur péché. » 

35Le Seigneur frappa le peuple,  
car ils avaient fait le veau, celui qu’avait fait Aaron.  

            – Parole du Seigneur.  

 Ses 10 commandements, Dieu 

les avait Lui‐même gravés sur deux 

tables de pierre pour Son peuple 

 Moïse a apaisé la colère de son 

Dieu, mais lui s’est rempli de Sa 

colère, à un point incroyable 

 On comprend qu’il brûle le 

veau d’or (même si c’est difficile), 

mais briser les tables de la Loi… 

 Aaron avoue avec franchise sa 

faiblesse : il avait oublié le clair 

commandement du Dieu "jaloux" ! 

 Alcool et divertissement ont 

"débridé" le peuple : que va‐t‐il 

devenir ? Moïse est très inquiet 

 Dans son inquiétude et dans sa 

colère, Moïse va donner aux 

Lévites cet ordre invraisemblable… 

 La 1ère fois que j’ai lu ces 4 

versets 26 à 24, je n’oublie pas : je 

n’en ai pas dormi pendant 3 jours 

 Ces 4 versets étaient conseillés 

pour méditer sur le sacerdoce des 

prêtres catholiques… mon Dieu ! 

 De cette expérience j’ai gardé 

ceci : on ne lit pas un verset "dur" 

sans son contexte ; et on prie bcp ! 

 Ma conclusion : 1. Refusons net 

l’ordre de Moïse aux Lévites 

comme voulu par notre Dieu…  

 Retenons plutôt la supplication 

de Moïse pour son peuple, il veut 

bien être damné à leur place (2) 
 Retenons enfin (3) la démarche 

du Seigneur : Il ne juge que qques 

uns ; s’Il punit, c’est pour sauver ! 



Psaume Ps 105 (106), 4ab.6, 19‐20, 21‐22, 23 
R/ Souviens‐toi de nous, Seigneur, dans Ta bienveillance pour Ton peuple 

Souviens‐Toi de moi, Seigneur, 
dans Ta bienveillance pour ton peuple.  
Avec nos pères, nous avons péché, 
nous avons failli et renié. 

À l’Horeb ils fabriquent un veau, 
ils adorent un objet en métal : 
ils échangeaient ce qui était leur gloire 
pour l’image d’un taureau, d’un ruminant. 

Ils oublient le Dieu qui les sauve, 
qui a fait des prodiges en Égypte, 
des miracles au pays de Cham, 
des actions terrifiantes sur la mer Rouge.  

Dieu a décidé de les détruire. 
C’est alors que Moïse, son élu, 
surgit sur la brèche, devant Lui, 
pour empêcher que Sa fureur les extermine.  

 

Acclamation (Jn 3, 16)  

Louange à Toi, Seigneur, Roi d’éternelle gloire ! 
Dieu a tellement aimé le monde qu’Il a donné Son Fils unique, 
afin que ceux qui croient en Lui aient la vie éternelle. 
Louange à Toi, Seigneur, Roi d’éternelle gloire ! 

 

Évangile (Jn 5, 31‐47) 
« Votre accusateur, c’est Moïse, en qui vous avez mis votre espérance » 

Jésus disait aux Juifs : 
31« Si c’est moi qui me rends témoignage,  
mon témoignage n’est pas vrai ; 

32c’est un autre qui me rend témoignage, 
et je sais que le témoignage qu’il me rend est vrai. 

33Vous avez envoyé une délégation auprès de Jean le Baptiste, 
et il a rendu témoignage à la vérité. 

34Moi, ce n’est pas d’un homme que je reçois le témoignage, 
mais je parle ainsi pour que vous soyez sauvés. 

35Jean était la lampe qui brûle et qui brille, 
et vous avez voulu vous réjouir un moment à sa lumière.  

36Mais j’ai pour moi un témoignage plus grand que celui de Jean : 
ce sont les œuvres que le Père m’a donné d’accomplir ; 
les œuvres mêmes que je fais témoignent que le Père m’a envoyé.  

 Comme ce psaume 105 résume 

bien le plus important de ce 

chapitre 32 du Livre de l’Exode ! 

 Encore maintenant, le bovin 

n’est pas réputé parmi les plus 

intelligents des animaux… 

 "Les Français sont des veaux" 

disait Charles de Gaulle ; qui a osé 

souhaiter cela de Dieu ? … 

 Notre Dieu est bon et nous 

guide vers le Bien pour notre bien, 

Il n’est pas un Dieu capricieux ! 

 La Bible est authentifiée par ces 

méfaits commis par le peuple élu 

racontés avec une telle franchise !  Et la supplication du croyant 

qui intercède dans sa compassion 

est une merveille à imiter ! 

 La demande du peuple hébreu 

au pied du Sinaï était simple avoir 

des dieux "qu’ils voient"    Prêtres, scribes et pharisiens 

demandaient à Jésus des signes 

pour qu’ils puissent croire en Lui 

 Après avoir tenté de montrer 

que Ses œuvres étaient de Dieu 

Jésus va leur parler "témoignage" 

 Car la volonté de Jésus, c’est de 

les sauver aux aussi ! Il leur redit la 

lumière de Jean, or ils y ont cru ! 

 Et Jésus revient encore aux 

"œuvres" : comment ne pas voir 

en elles des signes de Dieu ? 



37Et le Père qui m’a envoyé, Lui, m’a rendu témoignage. 
Vous n’avez jamais entendu Sa voix, vous n’avez jamais vu Sa face, 

38et vous ne laissez pas Sa parole demeurer en vous, 
puisque vous ne croyez pas en Celui que le Père a envoyé. 

39Vous scrutez les Écritures parce que vous pensez y trouver la vie éternelle ; 
or, ce sont les Écritures qui me rendent témoignage,  

40et vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie ! 

41La gloire, je ne la reçois pas des hommes ; 
42d’ailleurs je vous connais :  
vous n’avez pas en vous l’amour de Dieu. 

43Moi, je suis venu au nom de mon Père, et vous ne me recevez pas ; 
qu’un autre vienne en son propre nom, celui‐là, vous le recevrez ! 

44Comment pourriez‐vous croire, vous qui recevez votre gloire les uns des autres, 
et qui ne cherchez pas la gloire qui vient du Dieu unique ? 

45Ne pensez pas que c’est moi qui vous accuserai devant le Père. 
Votre accusateur, c’est Moïse, en qui vous avez mis votre espérance.  

46Si vous croyiez Moïse, vous me croiriez aussi, car c’est à mon sujet qu’il a écrit. 
47Mais si vous ne croyez pas ses écrits, comment croirez‐vous mes paroles ? » 

            – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

 

 

Homélie de la messe de 12h15 à ND de Pentecôte 

Père Hugues Morel d’Arleux, recteur de la Maison d’Église 

Plus nous approchons de la fête pascale, plus nous sentons – notamment dans l’évangile de Jean –  

la tension, le conflit, entre Jésus et « les Juifs ». Mais de qui au juste parle Jean en disant « Les Juifs » ? 

Et qu’est‐ce qui les oppose le plus à Jésus, finalement ?  

Il  est  important  de  bien  comprendre  de  qui  Jean  l’évangéliste  parle  en  disant  « les  Juifs »,  car 

l’expression revient souvent dans son évangile, et on a dans l’histoire de l’Église compris cela de façon 

erronée ; non, il ne s’agit pas du peuple juif dans son ensemble, et sûrement pas du peuple juif de tous 

les temps ! Il est dangereux de partir dans de telles directions car on en arrive à la notion de « peuple 

déicide » ! 

Dans l’évangile de Jean, les « Juifs », ce sont les autorités religieuses juives au temps de Jésus. Il n’est 

pas du tout question pour Jésus d’exclure le peuple de la 1ère Alliance ! C’est ainsi par exemple que les 

parents de l’aveugle‐né guéri par Jésus vont être eux aussi être interpelés par les « Juifs » vont aussi.  

Ce qui faisait le plus souvent l’objet des discussions de Jésus avec eux, c’était l’interprétation à donner 

à Écriture sainte. Car les opposants de Jésus étaient sûrs de très bien connaître les Écritures ! Alors, 

nous aujourd’hui, prenons  le temps de nous nourrir de  la Bible ! elle contribue grandement à nous 

révéler qui est notre Dieu, et surtout qui est Jésus‐Christ notre Sauveur, Lui qui n’abolit pas la Loi de 

Moïse, mais vient l’accomplir pour nous sauver. 

Saint Jérôme le disait ainsi : « ignorer les Écritures, c’est ignorer le Christ ! ». Amen. 

 Certes, Ses interlocuteurs 

n’étaient certes pas présents, mais 

3 fois on a entendu la voix du Père 

 Que lisaient‐ils des Écritures ? 

Seulement le "légal", et jamais les 

Prophètes ? Eux parlent du Messie 

 Moïse a beaucoup prescrit du 

"légal", mais lui aussi a parlé du 

Messie. Discrètement, certes… 

 Pour bien lire les Écritures, 

n’oublions pas de demander au 

Seigneur de nous ouvrir le cœur ! 



Commentaire Évangile au Quotidien 

Saint Jacques de Saroug (v. 449‐521), moine et évêque syrien 

« C'est de moi qu'il a parlé dans l'Écriture » 

« Le visage de Moïse rayonnait parce qu'il avait parlé avec Dieu. Aaron et tous les Israélites le 
virent... et avaient peur de l'approcher... Quand Moïse eut fini de leur parler, il mit un voile sur son 
visage » (Ex 34,29s). L'éclat dont resplendissait  le visage de Moïse, c'était  le Christ qui brillait en 
lui ; mais  il  a  été  caché aux  yeux des Hébreux ;  ils  ne  l'ont pas  vu...  Tout  l'Ancien Testament  se 
présente à nous voilé, comme Moïse, le symbole de toute prophétie. Derrière ce voile, étendu sur 
les livres des prophètes, apparaît le Christ, auguste juge, siégeant sur son trône de gloire... 

Si  Moïse  était  voilé,  quel  autre  prophète  aurait  pu  se  découvrir  la  face ?  À  sa  suite,  tous 
voilèrent  donc  leurs  discours.  Simultanément,  ils  annonçaient  et  voilaient ;  ils  présentaient  leur 
message, et en même temps le recouvraient d'un voile... C'est parce que Jésus brillait dans leurs 
livres qu'un voile le dérobait aux yeux, voile qui proclame à tout l'univers que les paroles des Saintes 
Écritures ont un sens caché...  

Notre Seigneur a soulevé ce voile  lorsqu'il a expliqué  les mystères à  l'univers entier. Par Sa 
venue,  le Fils de Dieu a découvert  le visage de Moïse voilé  jusqu'alors, paroles  inintelligibles. La 
nouvelle alliance est venue éclairer l'ancienne ; le monde peut enfin saisir ces paroles que plus rien 
ne recouvre. Le Seigneur, notre Soleil, s'est levé sur le monde et a illuminé toute créature ; mystère, 
énigmes sont enfin éclaircis. Le voile qui recouvrait les livres a été soulevé et le monde contemple 
le Fils de Dieu à visage découvert. 

 

 

Méditation de La Croix 

Une bénédictine de l’abbaye de Maumont 

Trop facile de dire : « Je suis croyant et j’aime Dieu » et de s’en servir pour faire la loi en Son Nom ! 
Jésus est clair sur ce point et Sa lumière dénonce les ténèbres qu’il voit s’installer dans le cœur de ses 
interlocuteurs : « Je sais que vous voulez me faire périr alors je vous le dis : l’amour de Dieu n’est pas 
en vous, et vous ne le connaissez pas. »  

La haine bloque tout amour, et si l’on veut tuer quelqu’un, c’est Dieu que l’on vise ! Impossible, nous 
crient le pape François et l’imam d’Al‐Hazar, de se servir de Dieu pour justifier un meurtre. S’il faut le 
crier aujourd’hui, c’est bien que ce danger nous presse !  

Écoutons encore notre Évangile : Comment pourriez‐vous croire, vous qui tirez les uns des autres votre 
gloire, et de la gloire qui vient du Dieu unique, n’avez nul souci ? » Très bonne question ! On a vu ce 
qui  bloque  l’amour  mais  qu’est‐ce  qui  bloque  la  foi  ?  L’obsession  du  prestige  humain.  Si  nous 
prétendons connaître l’homme et le guider alors que nous en restons à nos luttes d’influence, si, en 
tant que chrétiens, nous nous servons des Écritures pour juger les autres plutôt que de nous sentir 
jugés par elles, notre accusateur sera Moïse et la Bible tout entière.  

Les Écritures sont un chemin vers Dieu qui nous permet de nous voir à notre juste mesure. Les utiliser 
pour nous valoriser et dénigrer les autres est la preuve d’un non‐sens total.  


